
Mats Grorud : Â« Le droit au retour fait partie de lâ??identitÃ© de Wardi comme
de chaque Palestinien Â»

Description

Jenny Saleh, 6 mars 2019

Wardi va tout faire pour redonner Ã  son arriÃ¨re-grand-pÃ¨re lâ??espoir du retour en Palestine
(Jour2FÃªte)

Dans Wardi, son premier long-mÃ©trage dâ??animation, le rÃ©alisateur norvÃ©gien Mats Grorud raconte la
tragÃ©die des rÃ©fugiÃ©s palestiniens au Liban Ã  travers le regard dâ??une fillette de 11 ans.

MarquÃ© par son expÃ©rience de travailleur humanitaire dans le camp de Bourj el-Barajneh, Ã  Beyrouth, en
2001-2002, Mats Grorud dÃ©cide de consacrer son premier long-mÃ©trage dâ??animation aux rÃ©fugiÃ©s
palestiniens du Liban. Wardi (The Tower, dans sa version anglo-saxonne) raconte lâ??histoire dâ??une brillante
Ã©coliÃ¨re de 11 ans trÃ¨s attachÃ©e Ã  son arriÃ¨re-grand-pÃ¨re, Sidi, expulsÃ© de sa GalilÃ©e natale avec
ses parents lors de lâ??annexion de terres en vue de la crÃ©ation dâ??IsraÃ«l, en 1948.

Quand son aÃ¯eul, qui se meurt, lui confie la clÃ© de sa maison en Palestine quâ??il nâ??a plus jamais revue, la
jeune hÃ©roÃ¯ne, anÃ©antie, interprÃ¨te ce geste comme un renoncement au retour et un aveu de dÃ©sespoir.
DÃ©terminÃ©e Ã  ne pas abandonner son arriÃ¨re-grand-pÃ¨re, elle dÃ©cide de partir en quÃªte dâ??un nouvel
espoir Ã  lui offrir.  

Alors que les habitants du camp commÃ©morent la Nakba (la catastrophe de 1948), Wardi dÃ©couvre, grÃ¢ce
aux rÃ©cits de diffÃ©rents membres de sa famille, lâ??histoire de son peuple et de son pays dâ??origine, la

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine



Palestine, en gravissant un Ã  un les Ã©tages de la tour oÃ¹ chaque gÃ©nÃ©ration a bÃ¢ti un Ã©tage.

Lâ??Ã©coliÃ¨re Ã©coute successivement les histoires de sa grande sÅ?ur Yassar, prÃªte Ã  Ã©migrer en
SuÃ¨de pour se marier et fuir le non-avenir qui se prÃ©sente Ã  elle, de sa tante Hanane, qui lui raconte la vie qui
continue malgrÃ© les bombes durant la guerre civile libanaise, de son grand-pÃ¨re Loutfi, ex-combattant de
lâ??OLP empli de dÃ©sillusions, mais aussi lâ??histoire de ses oncles, dont lâ??un est unijambiste tandis que
lâ??autre, traumatisÃ© par une jeunesse guerriÃ¨re, sâ??est retranchÃ© en haut de la tour pour ne se
prÃ©occuper que des oiseaux qui volent entre les bicoques du camp.

Tous ont en commun la perte de leur insouciance, dâ??une certaine forme dâ??espoir aussi, alors quâ??ils sont
enfermÃ©s depuis leur naissance, comme dans une cage, dans ce camp dÃ©labrÃ© de la capitale libanaise.

Durant 1 h 15, le film alterne entre sÃ©quences de la vie quotidienne dans le camp de Bourj el-Barajneh,
tournÃ©es en stop-motion, et flash-back en dessins animÃ©s rappelant les grandes dates du conflit israÃ©lo-
palestinien. Mats Grorud a aussi pu avoir accÃ¨s Ã  des tÃ©moignages photographiques privÃ©s de familles
palestiniennes installÃ©es dans le camp et recourt parfois Ã  des images dâ??archives pour illustrer un
Ã©vÃ©nement marquant. Les personnages sont, quant Ã  eux, incarnÃ©s par des marionnettes animÃ©es.

Dans Wardi, il nâ??est pas simplement question de gÃ©opolitique, mais bien de placer la dimension humaine
avant tout. Â« Si on nâ??a aucune idÃ©e de son passÃ© ni de lâ??endroit dâ??oÃ¹ lâ??on vient, alors quâ??est-
ce quâ??on est ? Â», lance Sidi Ã  son arriÃ¨re-petite-fille. En plus dâ??aborder les difficiles conditions de vie des
rÃ©fugiÃ©s, Mats Grorud explore lâ??importance de la mÃ©moire et de sa transmission, la douleur de lâ??exil
et de la perte Ã  travers la cause palestinienne. Il rappelle aussi que les Palestiniens, entassÃ©s dans les camps
depuis 71 ans, ont des droits et notamment le droit au retour.

Sorti en France mercredi dernier, alors que le pays polÃ©miquait sur lâ??antisionisme, le film a Ã©tÃ©
majoritairement bien accueilli par la critique.

Middle East Eye : Votre prise de conscience de la cause palestinienne a eu lieu quand vous Ã©tiez trÃ¨s
jeune, grÃ¢ce Ã  votre mÃ¨re.

Mats Grorud : Oui, ma mÃ¨re a travaillÃ© comme infirmiÃ¨re au Liban au cours de la seconde moitiÃ© des
annÃ©es 80 pour une organisation norvÃ©gienne dâ??aide mÃ©dicale appelÃ©e NORWAC. Quand elle
rentrait en NorvÃ¨ge aprÃ¨s ses missions, avec mes frÃ¨res et sÅ?urs, nous regardions les photos quâ??elle avait
prises au Liban. Des enfants de notre Ã¢ge qui grandissaient dans des conditions trÃ¨s diffÃ©rentes des nÃ´tres,
dans la guerre. Jâ??avais 8 ou 10 ans Ã  cette Ã©poque, ces expÃ©riences sont restÃ©es gravÃ©es.

En 1989, nous avons passÃ© un an au Caire et nous sommes allÃ©s Ã  JÃ©rusalem et Ã  Rafah. Câ??Ã©tait la
fin de la premiÃ¨re Intifada et les enfants nous faisaient le signe V de la victoire Ã  chaque coin de rue. Jâ??avais
12 ans, câ??Ã©tait trÃ¨s formateur aussi, je suppose, pour ma Â« connexion Â» avec le Moyen-Orient.

Je suis allÃ© au Liban pour la premiÃ¨re fois en 1995, puis en 2001. Câ??est lÃ  que lâ??idÃ©e de faire un film
sur mes amis et leurs familles est nÃ©e.

MEE : Wardi est dÃ©diÃ© aux habitants du camp de Bourj el-Barajneh, avec qui vous avez travaillÃ©
durant un an, en tant que travailleur humanitaire. Quâ??avez-vous retenu de cette expÃ©rience ?

MG : Lâ??hospitalitÃ© que jâ??ai pu rencontrer, en tant que NorvÃ©gien, est fabuleuse. Avec le recul, les
choses qui mâ??ont frappÃ© Ã  lâ??Ã©poque, câ??est lâ??honneur des gens et leur respect dâ??eux-mÃªmes. Ils
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demandaient trÃ¨s rarement des faveurs et faisaient trÃ¨s attention Ã  ne pas Ãªtre un fardeau, malgrÃ© des
situations trÃ¨s difficiles.

Jâ??ai dÃ©couvert la tristesse dissimulÃ©e chez les adultes,
[â?¦] un aperÃ§u de ce quâ??ils vivent, la vÃ©ritable
tragÃ©die de 71 ans passÃ©s dans des conditions inhumaines

Ce qui mâ??a frappÃ©, Ã©galement, câ??est de voir comment mes amis parvenaient Ã  plaisanter Ã  propos
dâ??Ã©vÃ©nements tragiques, Ã  mes yeux. Pas en les rendant moins injustes, mais plus supportables. La
maniÃ¨re aussi, trÃ¨s immÃ©diate, dont les gens se sont ouverts Ã  moi, un Ã©tranger venu les rencontrer pour
dÃ©couvrir leur vie et leur rÃ©alitÃ© dans le camp.

En mÃªme temps, jâ??ai dÃ©couvert la tristesse dissimulÃ©e chez les adultes, lorsque vous partagez un cafÃ©,
une cigarette avec eux, vous voyez leurs regards. Vous ressentez un aperÃ§u de ce quâ??ils vivent, la vÃ©ritable
tragÃ©die de 71 ans passÃ©s dans des conditions inhumaines et la frustration de ne pas Ãªtre autorisÃ©s Ã 
sortir de cette condition surrÃ©aliste et Ã©ternelle de rÃ©fugiÃ©s.

Mon ami Abou Hassan me disait, en rÃ©fÃ©rence Ã  la guerre des camps durant le conflit civil libanais : Â« La
guerre, câ??Ã©tait facile. Vous saviez que vous alliez vivre ou mourir. Mais voir ses amis dans le camp mourir
un peu chaque jour, câ??est Ã§a la difficultÃ© et la vraie guerre Â».

MEE : Wardi est votre premier long-mÃ©trage dâ??animation. Pourquoi avoir dÃ©cidÃ© de recourir Ã 
lâ??animation pour parler des rÃ©fugiÃ©s palestiniens ?

MG : Jâ??avais achevÃ© mes Ã©tudes dâ??animation quand je suis arrivÃ© au Liban. Lâ??idÃ©e dâ??essayer
de raconter les histoires de mes amis mâ??est venue un peu plus tard, dans le camp. Je voulais partager mon
expÃ©rience et mon amitiÃ© avec eux, raconter une histoire drÃ´le, articulÃ©e, poÃ©tique, chaleureuse,
intelligente, joyeuse et parfois triste entre amis. Ce nâ??est pas lâ??image qui vient tout de suite quand vous
pensez aux rÃ©fugiÃ©s. Je voulais briser les stÃ©rÃ©otypes et raconter une autre histoire qui me semblait plus
vraie.

Jâ??ai eu le sentiment quâ??en utilisant des marionnettes et des dessins pour raconter leur histoire, je permettrais
au public de sâ??identifier aux personnages, de maniÃ¨re Ã  ce quâ??ils voient en Wardi leur propre sÅ?ur ou
leur propre fille, ou quâ??ils perÃ§oivent les autres personnages du film comme des membres de leur famille.

Les marionnettes et les dessins nous permettent Ã©galement de montrer des scÃ¨nes difficiles et parfois dures
dâ??une maniÃ¨re diffÃ©rente. La distance que crÃ©e un dessin nous permet, en tant que spectateurs,
dâ??absorber ce que nous voyons car nous ne nous dÃ©fendons pas autant que si nous voyons des images
pÃ©nibles rÃ©elles. En fin de compte, vous Ãªtes peut-Ãªtre davantage affectÃ© Ã  cause de la distance, qui
crÃ©e une plus grande intimitÃ©. Comme par exemple le fait de voir la mort dâ??un enfant en dessin plutÃ´t
quâ??en images rÃ©elles.

MEE : Sidi, lâ??arriÃ¨re-grand-pÃ¨re, semble avoir perdu lâ??espoir de repartir en Palestine. Avez-vous
lâ??impression que les rÃ©fugiÃ©s palestiniens aient perdu cet espoir ?

MG : Ã? bien des Ã©gards, la situation dans les camps est sans espoir. Selon moi, lâ??espoir de retour est un
rÃªve lointain.
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NÃ©anmoins, il est trÃ¨s important de dÃ©finir qui sont ces rÃ©fugiÃ©s et quelle est leur identitÃ©, ils ne sont
pas que de pauvres gens vivant dans des conditions insalubres dans les camps. Les gens des camps ne vivent pas
dans un monde imaginaire. Ce ne sont pas eux qui ont fermÃ© les frontiÃ¨res.

Ã? cause de leurs besoins rÃ©els, leurs espoirs immÃ©diats consistent Ã  trouver un travail, essayer de trouver
de lâ??argent pour acheter des mÃ©dicaments Ã  leurs parents, amener leurs enfants Ã  lâ??Ã©cole, essayer de
sortir du camp, peut-Ãªtre mÃªme sortir du Liban, pour construire une autre vie ailleurs.

Je pense que le droit au retour est important, mais pour le moment, il fait partie de votre identitÃ© de Palestinien
et de quelque chose dâ??important pour tous les Ãªtres humains : le respect de soi afin de se tenir debout dans ce
monde.

MEE : Au dÃ©but du film, Sidi dÃ©couvre que Wardi, qui est une brillante Ã©lÃ¨ve dans une Ã©cole de
lâ??UNWRA, connaÃ®t peu lâ??histoire de son peuple. Avez-vous constatÃ© cela dans les camps ? La
transmission de leur histoire est-elle en danger, avec la disparition progressive des premiers rÃ©fugiÃ©s
arrivÃ©s en 1948 ?

MG : En fait, je devais rendre Wardi aussi innocente pour que lâ??histoire se dÃ©roule comme je le voulais.
Comme le film sâ??adresse Ã©galement Ã  un public occidental moins au courant de lâ??histoire des
Palestiniens, jâ??avais besoin dâ??un personnage qui explique ces choses. Dâ??une certaine maniÃ¨re, Wardi,
câ??est moi dans le camp, qui pose des questions et observe.

Il est naturel que la gÃ©nÃ©ration dâ??aujourdâ??hui en sache moins sur son passÃ© et ses liens avec la
Palestine. Toutefois, selon mon expÃ©rience, les enfants connaissent toujours les noms des villages dâ??origine
de leurs arriÃ¨re-grands-parents. Lorsquâ??on leur demandait dâ??oÃ¹ ils venaient, leur rÃ©ponse Ã©tait non
seulement la Palestine, mais aussi Tarshiha, Kabri, Quikat, Aqqa [Acre], HaÃ¯fa, etc.

En plus de lâ??histoire transmise de gÃ©nÃ©ration en gÃ©nÃ©ration dans chaque famille, de nombreuses ONG
palestiniennes travaillent sur ces sujets avec les enfants, comme al-Jana, Beit Atfal, al-Somoud, etc.

MEE : Quâ??espÃ©rez-vous transmettre aux jeunes qui verront Wardi ? Est-ce uniquement un moyen de
les sensibiliser ou espÃ©rez-vous autre chose ?

MG : Pour moi, il sâ??agit avant tout dâ??une reconnaissance de ce que les habitants des camps ont endurÃ© ces
71 derniÃ¨res annÃ©es. La reconnaissance dâ??une situation quâ??ils nâ??ont pas choisie et qui leur a Ã©tÃ©
imposÃ©e : quitter la Palestine. Les gens dans les camps se sentent oubliÃ©s et le monde a oubliÃ© leurs droits
â?? celui de vivre dÃ©cemment aujourdâ??hui â?? et leur droit au retour.

Jâ??estime que votre identitÃ© en tant quâ??Ãªtre humain est importante pour rester debout et Ã  cet Ã©gard, le
passÃ© â?? dâ??oÃ¹ vous venez, votre droit Ã  quelque chose qui vous a Ã©tÃ© enlevÃ© â?? est important.
MÃªme si câ??est un rÃªve un peu lointain pour le moment et que dâ??autres Â« espoirs Â» sont plus pressants, il
reste important.

Cela peut paraÃ®tre naÃ¯f, mais au final, je pense que nous devons tous nous battre pour ce que nous pensons
Ãªtre juste. Cela concerne tous les enfants du camp, ainsi que ceux dâ??Europe et dâ??ailleurs.

Cela a Ã©tÃ© une rÃ©vÃ©lation pour moi, enfant, de voir ces images du Libanâ?¦ et dâ??une maniÃ¨re ou
dâ??une autre, câ??Ã©tait le dÃ©but de ma prise de conscience du monde qui mâ??entoure â?? et de ma
volontÃ© de faire le bien. Jâ??espÃ¨re que le film aura la mÃªme fonction et inspirera les enfants Ã  se montrer
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solidaires les uns envers les autres.

MEE : Votre film est sorti en France le 27 fÃ©vrier, alors que le prÃ©sident Emmanuel Macron crÃ©ait
la controverse avec sa volontÃ© de mettre sur un pied dâ??Ã©galitÃ© antisionisme et antisÃ©mitisme.
Quelle est votre opinion Ã  ce sujet ? La question a-t-elle Ã©tÃ© Ã©voquÃ©e lors des projections du
film ?

Donc, si je critique lâ??occupation et lâ??armÃ©e
israÃ©lienne qui tire sur de jeunes enfants qui manifestent
pour le droit au retour â?? accordÃ© par lâ??ONU â??, je suis
antisÃ©mite ?

MG : Je trouve les dÃ©clarations de Macron assez surrÃ©alistes, pour Ãªtre honnÃªte. Donc, si je critique
lâ??occupation et lâ??armÃ©e israÃ©lienne qui tire sur de jeunes enfants qui manifestent pour le droit au retour
â?? accordÃ© par lâ??ONU â??, je suis antisÃ©mite ? Tout se retrouve bouleversÃ© par cette association, et il
est triste de voir la discussion plombÃ©e par ce genre de dÃ©clarations dangereuses.

Depuis 1948, quatre gÃ©nÃ©rations ont Ã©tÃ© contraintes de vivre dans les camps. Les Nations unies leur
accordent le droit de retourner chez elles et dans leurs villages. Donc, en critiquant IsraÃ«l pour avoir fermÃ© les
frontiÃ¨res aux rÃ©fugiÃ©s, je suis antisÃ©mite ?

Dans mon film, jâ??ai choisi de me concentrer sur lâ??aspect humain. Jâ??essaie de prÃ©senter cette situation
surrÃ©aliste que nous acceptons tous, et jâ??espÃ¨re que les gens pourront plus facilement constater Ã  quel
point câ??est injuste.

On nâ??a pas besoin dâ??Ãªtre un expert du Moyen-Orient ou de lâ??histoire pour prendre position contre
lâ??injustice. Qui, aujourdâ??hui, admettrait ne pas avoir dâ??opinion sur lâ??apartheid en Afrique du Sud, sur la
colonisation de lâ??Afrique, le traitement des noirs en AmÃ©rique ou le mouvement pour les droits civiques ?

Pour moi, il y a un parallÃ¨le clair et jâ??espÃ¨re que Wardi aidera Ã  Ã©claircir les esprits pour que les gens
disent Â« Non, Ã§a ne peut pas continuer ! Â».

MEE : Avez-vous envie de montrer Wardi dans les territoires palestiniens occupÃ©s ou en IsraÃ«l ?

Jâ??aimerais que les gens en IsraÃ«l voient le film, pour
quâ??ils rÃ©alisent oÃ¹ vivent les gens Ã  qui appartiennent les
maisons dans lesquelles ils habitent, [â?¦ ] coincÃ©s dans des
camps de misÃ¨re

MG : Nous avons projetÃ© le film Ã  Ramallah en ouverture des Palestine Cinema Days, avant NoÃ«l, qui a
rassemblÃ© 800 spectateurs, ainsi quâ??Ã  Gaza, BethlÃ©em, HaÃ¯fa et plus encore.

Nous avons projetÃ© le film en IsraÃ«l â?? dans le cadre de festivals de cinÃ©ma indÃ©pendants tels que celui
de lâ??association Zochrot â?? et prochainement au festival du film indÃ©pendant de HaÃ¯fa.
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Jâ??aimerais que les gens en IsraÃ«l voient le film, pour quâ??ils rÃ©alisent oÃ¹ vivent les gens Ã  qui
appartiennent les maisons dans lesquelles ils habitent, parfois Ã  quelques heures seulement un peu plus au nord,
coincÃ©s dans des camps de misÃ¨re. Mais je ne montrerai pas le film dans le cadre dâ??un festival ou dâ??un
lieu gÃ©rÃ© par lâ??Ã?tat israÃ©lien.

Source: Middle East Eye
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